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LE MOT DU MAIRE 
Que faut-il retenir des quatre mois passés depuis la dernière parution du « Trait d’Union » ? 

 
Un été, bien récalcitrant pour son début, a compli-
qué le déroulement des rencontres prévues, mais 
pas découragé une participation toujours aussi 
nombreuse si l’on excepte la calamiteuse soirée du 
13 juillet. 
Fallait-il ou non tirer le feu d’artifice alors qu’il pleu-
vait des hallebardes sur notre village ? Futile inter-
rogation s’il en fût puisque  tir il y a bien eu et qu’il 
vaut mieux rêver pour 2013 à une meilleure fortu-
ne. 
 
Côté travaux, ceux de la rue du Moncey, ont un peu 
compliqué la situation et la desserte de la ligne 
d’autobus. Mais c’était le prix à payer (pas le 
seul…) pour réaliser l’enfouissement des réseaux 
énergie et communications téléphoniques ainsi que 
la préparation de l’arrivée de la fibre optique. 
L’éclairage public va également être modernisé. 
Reste l’objet principal de ce chantier : la sécurité 
de cette voie principale, qui passe par le réaména-
gement de la chaussée et des trottoirs comme ce-
la a déjà été exposé dans de précédentes publica-
tions. Nous attendons, nous réclamons, nous espé-
rons pour cela le feu vert rapide du Conseil Géné-
ral que nous sollicitons sans relâche. 
 
Permettre à nos administrés dépourvus de moyen 
de transport individuel de faire leur marché, leurs 
courses, des formalités, une fois par semaine à La 
Ferté sous Jouarre était l’objet du partenariat 
conclu avec l’association Germinale en Janvier der-
nier. Le succès rencontré fait que le Conseil Muni-
cipal étudiera pour le budget 2013 sa reconduc-
tion. 
 
Le marché d’affichage publicitaire sur la voirie a 
été renouvelé en janvier dernier. Il était vieux de 
douze ans. Le Conseil Municipal a choisi de l’attri-
buer par appel d’offre. De tout cela vous avez été 
informés par nos journaux municipaux ainsi que 

sur le site internet de la commune. 
 

Echo de la Mairie 
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« LIBERTE, EGALITE, FRATERNITE, » 

A la veille de la Révolution, de nombreuses confréries et villes 
font usage de devises. Aucune, toutefois, ne possède un vérita-
ble statut juridique. Tout change avec la Révolution. Au début de 
celle-ci, en effet, les devises prolifèrent et expriment l’idéologie 
nouvelle. Quelques-unes prennent progressivement le pas sur les 

autres : le roi et la loi - la nation, la loi, le roi - force, égalité, 
justice…  Ces formules évoluent au fil des évènements mais ce 

sont toujours les même mots qui reviennent. Après la chute de 
la monarchie, il n’est évidemment pas question de faire référen-
ce au roi. Deux mots sont désormais plus fréquents que tous les 
autres : liberté et égalité. Pour constituer une formule ternaire, 

on les associe à un troisième terme : tantôt justice, tantôt 

raison et de plus en plus souvent fraternité. En 1793, la triade 
liberté, égalité, fraternité prend le pas sur toutes les autres. Dès 
lors, elle devient la devise de la République et de la France. Elle 
sera abandonnée lors du Consulat et une deuxième fois pendant 

le Second Empire, et remplacée par : liberté, ordre public. Mais 

elle revient sur le devant de la scène politique en 1870. Cinq ans 
plus tard, elle est institutionnalisée comme devise de la France 

Républicaine, en même temps que La Marseillaise devient son 

hymne et le 14 juillet, sa fête nationale. 
 

La photo ci-dessus est peu commune, elle représente le tympan 

de l’église Saint Pancrace de la ville d’AUPS dans le Var (83630), 
avec une inscription datant de 1905 suite à la loi sur la Sépara-
tion des Eglises et de l’Etat en 1905. 



La contrepartie de l’installation de panneaux 
administratifs, d’un abribus supplémentaire 
et d’un panneau d’affichage dynamique en 
entrée de commune consistant en quatre 
panneaux publicitaires ajoutés nous a valu 
une volée de bois vert de la part d’une asso-
ciation de même couleur. Nous regrettons 
d’avoir heurté des convictions ! 
 
Les inter villages se sont déroulés chez nos 
voisins d’Ussy et nos intrépides représen-
tants se sont encore une fois vaillamment 
battus. En septembre 2013 nous prenons le 
pari qu’ils feront mieux dans une rencontre 
qui se déroulera à … Changis.  

Quelques mots enfin sur la rentrée Scolaire. 
C’est près d’une centaine d’enfants qui ont 
été accueillis à l’école des Tilleuls : nous avons 
frôlé la réouverture de la classe fermée en 2010.  

En ce moment beaucoup de mobilisation en vue de préparer la classe de neige de janvier pro-
chain qui verra partir vers les sommets de la Savoie 45 enfants des classes primaires. 
J’espère que ces quelques rappels et informations vous permettront de « rester dans le coup » 
en vous donnant peut-être mieux envie de participer à la vie de votre village malgré des activités 
professionnelles qui absorbent,  nous en sommes conscients, beaucoup de votre temps. 
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Tous les participants des Inter-villages 2012. Félicitons les quand même, 

c’est promis, ils feront mieux l’année prochaine à Changis ! En arrière 
plan, on reconnait, Martine CHEMIN, Jean-Luc GIRARD, Jean-Paul SUSINI, 

et David FROMENT.  

Jean-Paul  SUSINI 



Echo de la Mairie 
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Le début de l’année 2012 a vu le démarrage du chantier du nouveau lotissement « des Petites vignes ». Ce der-
nier se situe derrière la voie ferrée, à gauche de la Départementale qui mène vers  le village de Jaignes. 

Nous pouvons de semaine en semaine constater le changement du site, grâce à l’avance régulière du chantier et 
aux plantations de végétaux qui ont été faites. Les quelques photos qui suivent illustrent bien l’état de ce chan-
tier de février à octobre 2012.  

  

LOTISSEMENT DES PETITES VIGNES LOTISSEMENT DES PETITES VIGNES 

Le 12 février 2012, début du Chantier (1 et 2). Le 12 février 2012, début du Chantier (1 et 2). 

Le 19 mai 2012 (à 10 h du matin) (3). 

Le 12 octobre 2012 (5 et 6). 

Le 19 mai 2012 (à midi !) (4) 

1 2 

3 4 

5 6 



Point d’étape sur l’IRM 

Docteur Guy FESNEAU, Chef du service d’Imagerie Médicale, Chef de pôle « médico-technique ».  

Depuis le 04 juillet 2011, l’IRM du Centre hospitalier de Coulommiers est à la disposition des patients hospitalisés et externes (2700 ac-
tes réalisés depuis un an, dont 78,3%  en externe et 21,7%  en hospitalisation). Elle est ouverte sur la ville avec le Docteur LAOUI-

TI, médecin radiologue libéral, qui y traite ses patients lors de deux vacations hebdomadaires. 

Son aimant de 1,5 Tesla permet de prendre en charge toutes pathologies (adultes et enfants) : 

   Neurologique (cérébrale et moelle épinière). 

   Ostéo-articulaire (os, rachis, toutes articulations périphériques, muscles et tendons). 

   Abdominale (foie, pancréas, voie biliaire, entéro-IRM/ grêle), pelvienne (prostate, appareil génital de la femme). 

   Oncologique (bilan diagnostic, bilan d’extension, suivi thérapeutique).  

Echos du Département 

5 

ACTUALITE DU CENTRE HOSPITALIER DE COULOMMIERS ACTUALITE DU CENTRE HOSPITALIER DE COULOMMIERS 

Extension de l’hôpital de jour de médecine 

Docteur Bruno DEVAUX, praticien hospitalier, Hôpital de jour de médecine.  

L’Hôpital de jour de médecine est une unité du service de Médecine A, dirigé par Monsieur le Docteur GATFOSSE. Trois praticiens for-

ment l’équipe médicale : Madame le Docteur Maryse BARDET, Monsieur le Docteur Bruno DEVAUX et Madame le Docteur Frédérique 
MOUFLE. 

    Les patients sont hospitalisés la journée et ressortent le soir. L’activité essen-
tielle peut se diviser en trois parties : 

    L’onco-hématologie, patients en cancérologie et en hématologie, tant pour les 

diagnostics que pour les traitements par chimiothérapie ou les surveillances ulté-
rieures. 

    Les traitements chroniques itératifs concernant les maladies inflammatoires 

chroniques, les maladies rhumatismales inflammatoires, les scléroses en plaques… 

    Les bilans associant plusieurs spécialités, nécessitant des examens et l’avis de 

plusieurs spécialistes. Ceci nécessite une coordination  entre les différents interve-
nants (médecins de médecine interne, gastro-entérologues, pneumologues, chirur-

giens, oncologues,…), les plateaux techniques (scanner, IRM, ostéodensitomètre, 

laboratoire, exploration cardiaque…). 

Actuellement, dix places sont ouvertes qui permettent de recevoir près de quinze 
patients par jour. L’extension de six nouvelles places en hôpital de jour portera le 

nombre total à seize. L’ouverture dans les nouveaux locaux est prévue pour le mois 

de novembre 2012. Cela permettra une meilleure réactivité par rapport à la deman-

de des médecins de ville, ou intrahospitaliers, pour des patients qui nécessitent une 
prise en charge spécifique en hôpital de jour. 

L’agrandissement des locaux, l’augmentation du personnel soignant, permettront une 

amélioration quantitative, sans  altérer la prise en charge qualitative de nos patients 
et, comme nous le faisons actuellement, de « poser » les choses.  

 

 

Le Docteur Bruno DEVAUX, praticien hospitalier à 

l’Hôpital de jour de médecine. 



Laboratoire, création d’une antenne de prélèvement 

Docteur Mustapha TAÏLEB, Chef de service, Laboratoire de biologie.  

Le 18 juin dernier, le Laboratoire du Centre hospitalier de Coulommiers, ouvrait son antenne de prélèvements à l’hôpital Abel LEBLANC. 

Située en centre ville, l’an-

tenne est à proximité des 

patients externes qui ne 

peuvent pas se déplacer sur 
le site de l’hôpital René AR-
BELTIER, en « ville haute ». 

Nos usagers ont dorénavant 
le choix entre deux sites de 

prélèvements pour effectuer 

leurs analyses. Elle est aussi 

à disposition des patients 

reçus par les médecins de 

ville et infirmiers (ières), du 

pôle pluri-professionnel uni-

versitaire de santé de Cou-

lommiers, implanté sur le 

site de l’hôpital Abel LEBLANC. 

 

 

Echos du Département 
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Elle est servie par quatre radiologues hospitaliers (Docteur FESNEAU, Docteur DEVINE, Docteur KHETTOU, 

Docteur KRYSZTOFIAK), un radiologue libéral et quinze manipulateurs formés à cette technologie, avec ou 
sans contraste. 

Les délais de rendez-vous sont de 24 heures ouvrables en intra-hospitalier et de 8 jours ouvrables en 
consultation externe, immédiatement pour les urgences. L’IRM ne fonctionne pas hors journée. Les deman-

des se font par prescription, comme toute imagerie, et les rendez-vous sont pris par téléphone au 

01.64.65.37.72. 

Cette technologie médicale, devenue courante, est donc accessible au même titre que la radiologie, l’écho-
graphie, le doppler et le scanner, toutes disciplines pratiquées dans notre établissement. 

    

Une IRM de la colonne 

vertébrale. 

Une patiente en consultation au laboratoire de prélèvements biolo-

giques. 



Cellule Communication du Centre Hospitalier de Coulommiers 

Echos du Département 
Les prélèvements sont réalisés entre 07h30 et 12h00, et programmés, afin d’éviter une attente trop longue. Les rendez-vous sont pris 
auprès du secrétariat du lundi au vendredi de 07h30 à 15h00, le samedi de 08h00 à 12h00 (Téléphone : 01.64.65.72.20).  

Sur présentation de la prescription, d’une pièce d’identité, de la carte vitale…, un infirmier réalise les prélèvements. Ceux-ci sont en-

suite acheminés en conditionnement « thermo-isolant » au laboratoire de biologie de l’hôpital René ARBELTIER. Au cours de la matinée, 
trois navettes assurent ces transports.  

 Les résultats des examens de biologie de routine, prélevés avant 12h00, sont disponibles l’après midi à partir de 16h00. 
 Une présence médicale est assurée du lundi au vendredi, de 15h00 à 18h00, par les biologistes du CH (Docteur TAÏLEB, Chef de 

service, Docteurs TSOURIA-BELAÏD et BOUKEZIA). Outre les prélèvements qui relèvent de leur compétence, ces médecins peuvent 
aussi répondre aux questions que se posent les patients, lors de la restitution des résultats. 

 Le compte-rendu des résultats des examens est envoyé aux patients par courrier et/ ou transmis aux prescripteurs. Ils 

peuvent être retirés au secrétariat pour les patients qui le souhaitent. 

Juste le temps de confectionner un beau vase en forme de 

cœur, des chats et des souris, de rendre visite à l’atelier Crazy 
Art  pour un gouter estival… 

Deux mois de vacances et c’était la reprise le mercredi 19 sep-

tembre dans la bonne humeur et la créativité. Il reste quelques 
places pour l’atelier de 15h30 à 16h30. Si vous êtes intéressés, 
me contacter au 06.10.47.10.84. 

 

                                                     Chantal HACQUARD 

 Les Associations 
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 ASSOCIATION  TETE  ARTASSOCIATION  TETE  ARTSS 

TETE ARTS — ATELIER D’ARTS PLASTIQUES 

Les enfants de 

« TÊTE ART » en 

visite de travail  à 

l’atelier « CRAZY 

ART », après le 

loisir culturel un bon 

goûter s’impose. 



ECOLE DES TILLEULS 

VISITE DU SITE  GALLO-ROMAIN DE CHANGIS  -  JUIN  2012. 
Une timide embellie dans le ciel pluvieux de la fin juin rendit accessible l’aire de fouilles archéologiques de l’époque gallo-romaine, dont la visite 

était accompagnée pour les élèves de CE2, CM1 et CM2 de l’école des Tilleuls. Accompagnés par leur professeur, Monsieur HETTAK, et par 

madame TRAINE, auxiliaire de vie scolaire, les enfants empruntèrent le Chemin de l’Epinette donnant accès à la zone de fouilles. 
 
Du haut d’une levée de terre surplombant le site, ils posèrent devant le chantier de recherches où, d’un côté, manoeuvrait la pelleteuse dégageant 

la couche de terre superficielle et où, de l’autre côté, l’équipe d’archéologues, à l’aide de petits grattoirs et de brosses à poils durs, nettoyait, centi-

mètre par centimètre, les vestiges ensevelis là depuis quinze ou vingt 

siècles. Travail délicat effectué sous la direction de Madame CASASO-

PRANA, responsable du chantier. Les enfants ne pouvant, par sécurité 

s’approcher près du chantier, le responsable de secteur, Monsieur BER-

THIER, eut l’obligeance de leur montrer divers objets mis à jour. 

A droite, sur la photographie, il leur présente une pierre taillée, un silex 

tranchant ayant servi de grattoir. Le regard attentif des enfants exprime 

leur étonnement devant cet outil qu’un homme utilisa, il y a 1600 ou 

1800 ans… 

Monsieur BERTHIER leur montra également des fragments de poteries, 

des morceaux de tuiles, des os d’animaux, leur permettant même de les 

prendre dans leurs mains, ce qu’ils firent avec une visible émotion. 

Pour terminer, il leur expliqua la destination de tous ces débris d’objets, 

envoyés dans des laboratoires afin de les reconstituer au mieux, dans le 

but de mieux comprendre la vie des hommes qui, il y a de nombreux 

siècles, vécurent et travaillèrent là, sur notre terre de Changis. 
 
En ce jour de juin 2012, les enfants du village, sans en avoir conscience, imprimaient les traces de leurs baskets dans la même terre que celle fou-

lée par ces hommes sortis de l’oubli, image vivante de la chaîne ininterrompue des maillons de l’histoire...     

Michel DUCREUX 

Echos de l’Ecole 
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Les enfants sont tous très attentifs aux explications de Monsieur 

BERTHIER. 



A LA DECOUVERTE DE LA BIODIVERSITE A L’ECOLE⋯ 
De la petite section maternelle au CM 2, cette année scolai-
re a été propice en découvertes aussi bien en petites bêtes 
qu’en grosses bêtes. 
 
A la ferme pédagogique de Saint-Hilliers où les maternel-
les ont pu voir, caresser, observer, « sentir » les animaux 
(lapins, chèvres, agneaux, poules…). 
 
Les élémentaires sont allés à Paris à la galerie de l’évolu-
tion puis au jardin des plantes et à sa ménagerie. Ils ont pu 
ainsi découvrir la biodiversité terrestre, les interactions 
entre les espèces (aussi bien animales que végétales) et 
les dangers qui pèsent sur notre planète. 
Les cycles 3 ont enrichi leurs connaissances sur les pro-
cessus de l’évolution et les parentés entre les espèces. 
Les CP-CE 1 ont découvert l’origine et l’utilité des mares et 
manifesté un grand intérêt pour les animaux de la ména-
gerie. 
 
L’OPIE (office pour les insectes et leur environnement) est 
intervenu dans les classes pour mener différents projets 

(élevage de chenilles, fabrication d’insectes et d’un nichoir à abeilles). Les classes élémentaires sont allées le 5 juin à la 

Une belle journée passée parmi les animaux et les plantes de la 

nature, il est certain que les enfants n’oublieront pas ces moments.  

ASSOCIATION SCOLAIRE ASSOCIATION SCOLAIRE 

Micheline DUCREUX 

Echos de l’Ecole 
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ECOLE DES TILLEULS 
Le vendredi 29 juin 2012, Monsieur Jean-Paul SUSI-

NI, Maire de Changis, et ses adjoints, Monsieur RO-

GALA ET Madame DUCREUX, ont eu le plaisir d’ac-

cueillir Brian BINET, Matéo HANDJIAN, et Nathan 

WAXIN, accompagnés de leur Maître  Monsieur HET-

TAK, dans la salle du Conseil de la Mairie. 

En effet, ces élèves de CM2, après une année fructueu-

se et un travail assidu, entameront à la rentrée une au-

tre étape de leur scolarité en classe de 6ème au collège. 

Monsieur Le Maire, après les avoir chaudement félici-

tés et encouragés, a remis à chacun un dictionnaire La-

rousse qui les suivra dans leurs études futures.  

Devant les deux adjoints et leur Maître, les trois élèves méritant 
posent pour la photos souvenir. Nous leur souhaitons à tous bonne 

chance pour leur nouveau parcours scolaire. 

Micheline DUCREUX 
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 Les Associations 
ASSOCIATION  DES  AMIS   

TOMATE, Alerte rouge ! 

Une saison catastrophique pour les jardiniers amateurs de Changis ! 

Il a fait froid longtemps, et inhabituellement au début de la saison, ajouter à cela trois mois de pluie sans discontinuer, le résul-
tat : « mildiou », et maladies sur les tomates, la pomme de terre, le raisin etc. 

Si pour le raisin il faut traiter au souffre, préventivement, pour la tomate, la recette d’Anne et José, sur Internet est à retenir ! 
L’agent pathogène responsable du véritable mildiou est le microscopique « phytophtora infestans » dont les spores sont omni-

présentes dans la nature mais ne se développent que lorsque des conditions conjointes précises  d’humidité et de température 
se mettent en place, plus précisément dans un écart fatidique qui se crée entre celle du jour et de la nuit.On ne considère gé-
néralement qu’on ne peut traiter le mildiou que préventivement. Et le produit utilisé traditionnellement depuis 150 ans environ est 

la célèbre « bouillie bordelaise », à base de sulfate de cuivre neutralisé avec de la chaux. 
Sans entrer dans tous les détails, Anne et moi n’utilisons plus la « bouillie bordelaise » depuis bientôt deux ans.  
 

Si rien ne nous permet de mettre en doute son efficacité, nous redoutons  trop ses indubitables effets secondaires (par accu-
mulation) sur le milieu et la santé, et détestons les infâmes taches bleues turquoise qu’elle laisse sur les fruits. Nous avons 

donc cherché une alternative, autre que celle plus bio du « purin d’ortie », à l’efficacité 
perceptible mais trop aléatoire. 
 

Cette alternative, nous l’avons trouvée dans le bicarbonate de soude (qualité fine pour 
pâtisserie, disponible dans la plupart des magasins d’alimentation générale). En mélan-
geant « 2,5 grammes de bicarbonate de soude dans 1 litre d’eau », et en y ajoutant 

une cuillère à café « de savon liquide biodégradable », nous obtenons une solution pul-

vérisable qui nous a apporté jusqu’à présent de grandes satisfactions et plus de séréni-
té. 
 

En outre, après la formidable offensive du mildiou dans nos plans de tomates, nous 

étions persuadés d’avoir tout perdu, nous avons pu observer un véritable effet curatif, 
et  sauver la récolte. Comme nous ne souhaitons pas devoir pulvériser plus d’une fois 
tous les 15 jours, nous avons substitué « l’huile de neem » (origine du nord de l’Inde et 

interdite en France depuis le 31 décembre 2011) au savon liquide, cela résiste d’avantage 
au ruissellement et fixe plus longtemps le bicarbonate de soude sur le feuillage. Merci 

Anne et José. 
Pour des raisons sanitaires et de santé publique, les produits professionnels efficaces 
sont retirés de la vente, il nous reste les recettes de grand-mère, et ça marche !      

             

Plans de tomates  frappés par le mildiou. 

Jean-Louis DURIEUX 
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CHANGIS-SUR-SCENE 

MA FEMME EST FOLLE 
de Jean BARBIER 

Avec 
 

Michel BACHURSKI, Jocelyne LUCZKOW, Michel BERRY, Sylvette PACAUD, Bernard COUR-
TOIS, Céline VERRET, André PACAUD,  Anaïs MONGREDIEN, Sandrine BINCZAK. 
Son et lumières : Martin SOURD. 

Mise en scène : Georges LE ROY. 
 
Julien VALADIER est un homme modeste qui a d’avantage d’intérêt pour l’é-
lectronique que pour sa femme. Ce qui devait arriver arrive... Sa femme va 
chercher le bonheur auprès d’un bel Italien ! Julien seul, se console en assou-
vissant sa passion pour les micro-processeurs. En quelques années, il bâtit 
un empire industriel. Pendant ce temps, sa femme se fait plaquer et végète 
pauvrement. Apprenant par la presse la bonne fortune de son mari, elle déci-
de de retourner au domicile conjugal… Mais lui n’envisage pas son avenir de 
la même façon. 
 
Pour en savoir plus, venez nous voir à l’une des dates ci-jointes.  
 
A très bientôt,  
Les samedis : 03 - 10 - 17 - 24 novembre 2012 à 20h45.Les dimanches : 04 
- 11 - 18 novembre 2012 à 15h00. 
                                                 
                                                Réservations : 01.64.35.93.95 
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Georges  LE ROY 

BROCANTE .  BROCANTE . 
Après avoir croisé les doigts toute la semaine et en particulier le 6 octobre, « les 
Dieux de la brocante » se sont penchés sur son berceau et nous ont donné satisfac-
tion : le beau temps était revenu ! 
C’est donc tôt le dimanche matin que « La Commission Animation » de Changis ain-
si que notre organisateur extérieur « ORGA LOISIRS » mettaient tout en œuvre afin 
que cette manifestation soit une réussite. 
Viennoiseries en tous genres, café, choco-
lat, attendaient les participants ainsi que 
les futurs clients. 
La fraîcheur de l’aurore passée, le soleil 
fut au rendez-vous toute la journée. 
Le midi, les frites, les saucisses, les sand-
wiches fleuraient bon et bon nombre de 
personnes vinrent se restaurer dans une 
ambiance aussi sympathique que festive. 
Puis au stand d’à côté, La Commission 
Animation avait bien fait les choses et les 
pâtisseries eurent un succès certain. 

Comme le matin, les badauds passèrent et repassèrent afin de trouver l’objet rare 
qu’ils espéraient enfin !!! 
Vers 18 h00 les étals se vidaient, les objets reprenaient leurs places dans les car-
tons, les derniers « baladeurs » papotaient de-ci delà avec les ultimes vendeurs 
qui finissaient leur rangement ! 
C’est sur ces derniers instants que la brocante ferma ses portes et que chacun jura 
qu’il reviendrait l’année prochaine. 
Remerciements : 
L’équipe « Animation » remercie toutes les personnes qui ont fait une réussite de 
cette journée ensoleillée. Un grand merci aussi à l’équipe « ORGA LOISIRS » 
pour son sérieux et sa bonne humeur.  

La brocante sur nos bords de Marne avec un 

rayon de soleil, quoi de mieux pour une bonne 

balade... 

Marcel  FERRIER 



Quelques nouvelles du Front : 
Nos « GROGNARDS » sont sur le point de gagner leur bataille… Soutenus activement 
par notre commune, fière de son Histoire vivante ! 
 

Qui peut prétendre ignorer aujourd’hui que Changis abrite depuis deux ans 
une incroyable association dont l’objet est de commémorer en 2013 dans 
notre région de Brie les combats qui eurent lieu en février et mars 1814 
pendant la « Campagne de France » entre les dernières troupes de l’Empire 
assistées des Gardes Nationaux locaux et des colonnes russes et prussien-
nes ? 
 
Le Projet se construit peu à peu grâce aux efforts des grognards actifs tirés 
des 15 communes participantes, marqué début octobre par la fixation défi-
nitive du calendrier des manifestations. 
 
Celles-ci comprendront notamment chez nous un bivouac des Gardes Na-
tionaux à Changis et une importante évocation des derniers Combats de 
l’épopée impériale sur le plateau de Saint Jean les Deux Jumeaux. La com-
mune de Changis reconstitue avec Saint Jean sa propre compagnie de gar-
des nationaux sous la direction indulgente mais rigoureuse de Xavier CLE-
MENT, conseiller municipal, son capitaine. Elle sera intégrée dans le 
« Bataillon du centre », placé sous le commandement du magistral Laurent 
DEPIERE, chef de Bataillon, plus vrai que vrai et dont les favoris frisent 
activement pour la circonstance et tiendra fièrement sa place parmi les 
neuf autres compagnies en cours de réunion. 
 
Chaque citoyenne et citoyen de Changis est invité à venir rejoindre sans 

tarder la compagnie de sa commune pour s’y préparer à participer aux manifestations : vous y serez habillé et 
formé pour vous transformer en vivandière ou en Grognards et vous apprêter à voyager dans le temps le temps 
d’un week-end impérial. Que tous ceux qui « n’ont pas le temps », le sachent, chez les Grognards on finit tou-
jours par en trouver ! 
Formations libres tous les vendredis soir à Sammeron (Mairie) et par Bataillon sur Busserole une fois par mois 
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Les Grognards de la 

Un Grognard de La Marne du Bataillon de 

Changis-Saint Jean. 



Changis est aussi sollicité via sa sympathique compagnie de théâtre, 
active sous la direction de M. Geoges LEROY dont le talent et l’ex-
périence sont une nouvelle fois requis pour la mise en scène d’une 
pièce de théâtre de 1814 qui sera recréée pour l’occasion : tous les 
acteurs de vocation ou d’intérêt sont bienvenus pour venir compléter 
la troupe des acteurs déjà réunie. Répétitions à prévoir pour devenir 
le temps de quelques représentations mémorables aubergiste ou capi-
taine, voire une authentique soubrette d’époque… ou une belle dame 
du temps jadis. 
 
C’est M. Jean-Louis DURIEUX, encore de Changis, qui a reçu la 
charge d’organiser le concours de photographies et sera, le temps des 
manifestations, l’homme des scènes de bataille et du portrait d’épo-
que ! 
 
Enfin, pour préparer le « bal des Officiers » (qu’anticipera en janvier 
prochain à l’Hôtel de Ville de Meaux une soirée défilé de mode Em-
pire, de quoi se trouver la dernière tenue à la mode… en 1814), des 
cours de danses du 1er Empire sont proposés dont une fois par mois à 
Changis (troisième lundi soir de chaque mois à 20h30 à la salle poly-
valente), ouverts à tous les curieux : une occasion de se préparer à 
une soirée pas comme les autres… et de pouvoir dire plus tard : « j’y 
étais » ! 
 
Bref, il y en aura pour tous les goûts à condition d’être enthousiaste 
et de vouloir démontrer que nous sommes capables de nous mobiliser 
ici comme ailleurs, voire même certainement mieux à Changis qu’Ailleurs… 
A tous les futurs Gardes Nationaux et Vivandières de Changis, de 16 à 77 ans, et à tous ceux qui veulent vivre 
en « 1814 », le temps d’un week-end impérial fin septembre 2013, à bientôt ! 
 
Pour toutes informations le site « Les Grognards de la Marne », ou l’adresse Internet  : 
lesgrognardsdelamarne@orange.fr ou  l’adresse LES GROGNARDS DE LA MARNE, 24, Rue du Moncey 
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F. LA BUR-

Un « VRAI JEUNE », tambour dans les Grognards de 

La Marne. 

  
« LE TRAIT D’UNION »  

Magazine d’information de  CHANGIS SUR MARNE.  
Directeur  de   la  publication  et  de   la  rédaction   : 

Jean‐Paul  SUSINI.  
Président  de   la  Commission  Communication   :  

Richard FEDERAK.  
Rédacteur,  concepteur  graphiste    

recherche   iconographique  dessins  et  montage   :     
Fred  QUETIER.  

Ont  collaboré  à  ce  numéro   :    
S. BRULE, M.et M. DUCREUX, J.L. DURIEUX, R. FEDERAK,  
M. FERRIER, F. LA BURTHE, C. HACQUARD, G. LE ROY,  

F. QUETIER, M. ROBIDOU, J‐P. ROGALA, J‐P. et F.SUSINI,   



FEU D’ARTIFICE 
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L’eau et le feu 
Après un après midi mitigé du point de vue de la météo, et beaucoup d’hésitations pour savoir si on devait ou non 
tirer le feu d’artifice, décision fut prise de faire ce qui était prévu. 
Le feu fut donc tiré sous des trombes d’eau, ce qui n’empêcha pas nombre de courageux de venir admirer le spectacle 
qui, de l’avis général, fut l’un des plus réussis. Et c’est sous ce déluge de pluie que les organisateurs se sont afférés 
sur le pont reliant nos deux communes afin de remettre tout en ordre. 
De l’avis de chacun, ce fut tout de même une bonne soirée, arrosée certes, mais une bonne soirée.  

Marcel  FERRIER 

Les jours se suivent et ne se ressemblent pas ! 
Après un 13 juillet médiocre du point de vue  « météo » et un feu d’artifice pour le moins arrosé, la course de radeaux du 14 
juillet s’annonçait sous les meilleurs auspices du côté du ciel.  
 
Le départ fut donné vers 10h30 et les radeaux qui rivalisaient d’ingéniosité tant sur le point esthétique que sur le point tech-
nique avançaient rapidement pour certains, un peu moins pour d’autres, avec, pour tous, la ligne d’arrivée comme but suprê-
me. 
 

Mention particulière aux trois jeunes qui se présentèrent au 
départ avec un radeau tout ce qu’il y avait de « Spartiate » 
mais suffisamment solide pour rejoindre le ponton de Saint 
Jean sans encombre sous l’œil avisé de la sécurité fluviale 
(Protection Civile de Paris, Club de plongée de La Ferté et le 
Yacht Club de la Brie). 
 
Après le discours des Maires de nos deux communes qui rap-
pelaient le rapprochement entre Changis et Saint Jean et le 
plaisir de voir les habitants s’affronter sportivement et se 
congratuler mutuellement, les prix furent distribués aux vain-
queurs sous les applaudissements des spectateurs nombreux et 
ravis. 
 
Puis ce fut l’apéritif offert par les deux communes. Celui-ci se 
déroula à la salle des fêtes ainsi que le pique-nique qui était 
initialement prévu sur le Pâtis, météo capricieuse oblige !! 
Mais après une bonne averse passagère le soleil était de retour 
et l’initiation au canoë kayak animé par Madame OLLIEU et 
le C.K.P.F (Club de Canoë Kayak du Pays Fertois)  fut  un 
réel succès. 
   

Pendant ce temps, la guinguette battait son plein à la salle des fêtes. 
Après toutes ces festivités, les participants repartirent joyeux en se jurant de revenir l’année prochaine à Changis cette fois. 
Nous tenons à remercier tous les bénévoles, le YCB, la protection civile, le Club de plongée, le Club de canoë kayak, ainsi 
que toutes les personnes de bonne volonté qui ont fait de ce 14 juillet un succès. 

LA COURSE DE RADEAUX 
LA GUINGUET TE 

Sur cette photo, sont présents tous les participants de la Course de 
Radeaux, avec nos trois jeunes « cascadeurs » qui n’ont pas hésité à 

embarquer sur leur plus que frêle embarcation. Bravo à tous ! 

Marcel  FERRIER 
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C’est l’équipe  de football de Changis  des plus de 35 ans qui 
remporte pour la deuxième année consécutive le champion-
nat et accède au niveau excellence de Seine et  Marne. Ils 
sont également finalistes de la coupe « COMITE 77 NORD » 
qu’ils ont perdue aux tirs aux buts 4 à 3 contre Trilport.  

US.CHANGIS - SAINT-JEAN -  
USSY - SAMMERON -  
SIGNY SIGNETS  

L’équipe de l’US. Changis des 
plus de 35 ans. 

Gilles  PERRETTE 

Nous sommes le dimanche 21 octobre de l’an 2012, et le soleil est 
au rendez-vous pour accueillir au foyer rural de notre village les 
invités du jour au « Repas de l’Amitié ». 
Cette année, le thème pour la décoration est : les régions de Fran-
ce.  
Choix difficile s’il en fût, toutes ayant un attrait particulier. Enfin, l’Al-
sace, la Bretagne, le Pays Basque et la Corse sont élues pour être 
représentées. Nos convives ont donc la surprise d’être reçus par 
quatre mannequins joliment habillés en costume régional, l’Alsa-
cienne et la Bretonne avec leur coiffe traditionnelle, le Basque 
avec son foulard et sa ceinture rouges et la Corse dans son impres-
sionnante robe noire. Au mur, des photos de maisons typiques, de 
paysages très différents les uns des autres, mais aussi des recettes  
savoureuses pour chaque région, donnent une note de gaité à 
l’ensemble de la salle. Tous sont sensibles à la participation des 
élèves de Monsieur HETTAK qui  ont confectionné la carte de cha-
cune des régions en indiquant leurs différentes spécialités culinai-
res.   
Chacun choisit sa place et remarque la présentation originale des 

menus et 
des livrets 
de chansons, toujours aussi joliment réalisés par Sylvie BRÛLE.  
C’est alors que Monsieur le Maire souhaite la bienvenue à tous, 
présente les membres du CCAS et rappelle le rôle social de cette 
commission, qui assure entre le financement du car pour le mar-
ché du vendredi à la Ferté sous Jouarre.  
Nos jeunes serveuses, Anaïs, Perrine, Juliette, Marion et Valérie, sous 
la houlette de Madame Michèle HERITIER, vont à présent pouvoir 
remplir leur tâche avec leur sourire et leur habileté coutumière.  
Le repas, préparé par Monsieur HARLE, et apprécié de tous pour 
son indéniable qualité, se poursuit en musique et dans la bonne 
humeur.  
Mais, la journée se termine, il faut se quitter en gardant le souvenir 
d’un agréable moment de convivialité.  

Le C.C.A.S. Le Repas de l’Amitié  du 21 octobre 2012 

Micheline DUCREUX 
Le service est assuré par de charmantes et sympathiques jeu-

nes filles. 

Avant le traditionnel « Repas de l’Amitié », Monsieur Le Maire 

présente les membres du bureau du CCAS, et fait un rappel de 

l’utilité de celui-ci, puis souhaite à toute l’assistance, un très 
agréable après midi. 
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Le 9 juin, sous un temps pas trop clément, nous voilà partis pour la visite du châ-
teau  de Cheverny et de son jardin. 
C’est en 1634, sous les directives de l’architecte BOYER, que ce magnifique châ-
teau fut construit. Nous sommes étonnés par la richesse de son mobilier et de sa 
décoration. Ensuite, c’est en voiture électrique et en barque que nous décou-
vrons une faune et une flore très diversifiées. 
Cheverny servit de modèle à HERGE pour dessiner le château de « Moulinsart » 
que l’on peut voir dans de nombreuses aventures de « TINTIN et MILOU ». 

 
Le 5 juillet, notre traditionnel pique nique 
a encore eu lieu à la salle  polyvalente ! Les 
adhérents étaient nombreux et l’ambiance 
bonne. 
 
Mardi 5 septembre, départ à 5h30 pour la 
région de Sedan. 
D’abord,  découverte de la Meuse entre 
Charleville et Nouzonville. Notre guide 
nous conte une légende des Ardennes et 
nous pousse la chansonnette avec un or-
gue de barbarie tout ceci en profitant du 
paysage et du soleil. L’après midi, nous 
effectuons la visite du château de Sedan ou 
château-haut. Il est situé sur un promon-
toire en bordure de Meuse flanqué de 
deux ruisseaux, le Bièvre et le Vra. C’est 
l’une des plus grandes forteresses d’origine 

médiévale d’Europe avec 35000 m2 sur 7 étages et des murs de plus de 7 mètres d’épaisseur. 
C’est en 1306 que la construction commence avec l’édification du prieuré Saint MARTIN. Nous écoutons 
attentivement notre guide qui nous retrace tout l’historique du château. Après toutes ces explications très 
intéressantes nous prenons le chemin du retour.  
                                                                                                                                                  
 

CLUB DE L’AGE D’OR 

Le Fort de Sedan. Les tours jumelles, entrée primitive du château au centre, l’as-

sommoir, en haut, les canonnières.   

Maryse ROBIDOU 
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Bien qu’installé à Changis depuis 1968, je n’ai jamais 
rencontré Marcel SCHNEIDER. Je n’ai appris qu’après sa 
mort, quarante ans plus tard, qu’ayant hérité, à la mê-
me époque, de la maison des « Cohues », il y venait 
régulièrement, menant une vie discrète, à deux pas de 
la villa « Belle Vue » où une photographie nous le 
montre, tout jeune enfant, auprès de sa maman tant 
aimée. 
L’aurais-je rencontré d’ailleurs, que je n’aurais pas ap-
pris grand-chose de lui, qui était si secret, ne fréquen-
tant que de rares personnes de Changis qui en gardent 
un  fidèle souvenir. Je ne saurais donc déplorer le fait 
de ne pas l’avoir connu car j’ai été amené à découvrir 
l’homme, à suivre les étapes de sa vie, à comprendre 
ses rejets et ses amitiés, à partager les secrets de son 
monde intérieur, à travers le plus intime de lui-même, à 
savoir : ses écrits. Et ce, sans le prisme déformant de 
rencontres superficielles, alors que l’écrivain devait, à 
travers son œuvre, me faire des confidences les plus 

éc la i rantes sur 
l’homme qu’il était.  
 
Il suffit de lire « l’ Eternité fragile » pour que se dessine avec netteté la double 
personnalité de Marcel SCHNEIDER. Comme JANUS, le dieu à deux visages 
qui gardait les portes de Rome, l’un, protecteur, qui veillait sur la ville, et l’au-
tre, farouche, qui devait apeurer les ennemis de la cité, Marcel SCHNEIDER se 
dédouble en deux êtres apparemment contradictoires. D’un côté, l’un est un 
citoyen meurtri dans ses convictions, défenseur parfois injuste d’un monde 
disparu, celui de l’Ancien Régime mis à bas par la Révolution française, juge 
sévère des luttes politiques et sociales qui donnèrent peu à peu naissance à 
la démocratie, et homme effrayé par les bouleversements du monde moder-
ne. Mais son ressentiment, s’il l’exprima par à-coups dans son œuvre, il ne le 

poussa jamais jusqu’à une révolte active ⁄ _t ÇtàâÜx ÇËt Ñtá w°ÑÉá° xÇ ÅÉ| 
wx yxÜÅxÇà wx Ü°äÉÄàxA ]x Çx áâ|á Ñtá Ç° xÇÜtz°‹ ]x ÇËt| }tÅt|á Å|Ä|à° áÉâá 
ÖâxÄÖâx utÇÇ|¢Üx Öâx vx áÉ|àA dâx ÄËÉÇ ÅËtvvâáx wx vÉÇyÉÜÅ|áÅx u°tà? wx 
ÑÜ°}âz°á Ü°tvà|ÉÇÇt|Üxá? }x ÇËxÇ  t| vâÜxA Ó Il se réfugia dans la nostalgie d’un 
monde dans lequel il aurait tant aimé vivre… Et c’est alors que se dessine l’i-
mage d’une autre personnalité, celle d’un homme d’une sensibilité délicate, 
profondément attaché aux êtres chers qu’il n’a cessé de vénérer, d’un ami 
fidèle et attentionné, d’un terrien en osmose avec les beautés de la nature, 

d’un être adoucissant l’humeur sombre de son tempérament grâce aux lumières de la poésie et de la musique, 
d’une âme blessée par un monde qui l’effraie, retrouvant l’apaisement dans ce qu’il appelle « le tramonde », le 
lieu magique de l’enfance, du souvenir et du rêve…  
 
Cette dualité dans la vie de Marcel SCHNEIDER, ce dédoublement de personnalité, se révèlent continûment tout 

au long de son œuvre. Il a 24 ans lorsqu’il s’interroge sur son avenir, à partir d’une seule certitude : ⁄ Tâ yÉÇw 
wx ÅÉ|@Å£Åx? }Ëtâ àÉâ}ÉâÜá áâ Öâx }x áxÜt|á °vÜ|ät|ÇA Ó  Mais ce rêveur sait être lucide : ⁄ cÉâÜàtÇà? |Ä ytâà vÉÅ@
ÑÉáxÜ täxv Äx ÅÉÇwxA _x ÑÜxÅ|xÜ áÉ|Ç wx ÄË°vÜ|àâÜx wÉ|à £àÜx wx áËxÇ ÑÜ°áxÜäxÜ? xÇ vx Öâ| vÉÇvxÜÇx áÉÇ tvà|ä|à° áÑ|@
Ü|àâxÄÄx? xà Çx ÑÄâá w°ÑxÇwÜx wxá zÉ±àá xà wxá vtÑÜ|vxá wx ÄË°ÑÉÖâxA fË|Ä Çx w|áÑÉáx Ñtá wx yÉÜàâÇx ÑxÜáÉÇÇxÄÄx? Äx áx@
vÉÇw Å°à|xÜ áË|ÅÑÉáxA Ó  

Changis d’Hier à Aujourd’hui - XXème siècle  
1913 - 2009 : avec Marcel SCHNEIDER - (2ème partie) 

La maison des « Cohues » 
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Jeune Agrégé de Lettres classiques, il opte pour la carrière logique du professorat.. Mais, sans illusion sur ce 

choix : ⁄ \Ä ytâà täÉâxÜ Öâx }x ÇËtät|á }tÅt|á áÉÇz° õ xÇáx|zÇxÜ Ät }xâÇxááxA `ÉÇ Ñ¢Üx ÅËtät|à ÑÜÉÑÉá° wx w|Ü|@
zxÜ õ ÄË|ÅÑÜ|ÅxÜ|x fv{Çx|wxÜ YÜ¢Üxá xà `tÜç? âÇ tàxÄ|xÜ wx w°vÉÜtà|ÉÇ‹ ]x ÇËtät|á Ç| Äx yxâ átvÜ°? Ç| ÄËÉx|Ä 
t|zâ ÖâË|Ä ytÄÄt|à ÑÉâÜ Ü°âáá|ÜA ]x Åx áâ|á Ü°á|zÇ° õ yt|Üx Äx ÑÜÉyA ftÇá }É|x? átÇá äÉvtà|ÉÇ? átÇá xÇÇâ| ÇÉÇ ÑÄâá ÓA   
Sa vie, dès lors, se partagera entre les salles de classe du Lycée Corneille de Rouen d’abord, du Lycée Charlema-
gne à Paris ensuite, et, par ailleurs, la fréquentation assidue des milieux littéraires et artistiques de la capitale. Il 
aurait pu, professeur agrégé, accéder à une chaire d’Université. Les moyens intellectuels ne lui manquaient  cer-
tes pas. Mais cette « réussite » professionnelle l’aurait obligé à affronter le monde d’une réalité qui n’était pas la 
sienne, réfugié qu’il était dans celui du fantastique qui donnait un sens à sa vie. 

⁄ _t ä°Ü|à° áÉÜà wx Ät uÉâv{x wxá xÇytÇàá? xÄÄx ÑtÜÄx tâáá| ÑtÜ Ät uÉâv{x wxá vÉÇàxáA _xá vÉÇàxá w|áxÇà àÉâ}ÉâÜá 
äÜt|? Å£Åx áË|Äá áÉÇà ÅxÜäx|ÄÄxâå? Å£Åx áË|Äá áÉÇà ytÇàtáà|Öâxá M |Äá Ü°ä¢ÄxÇà âÇx ä°Ü|à° vtv{° áÉâá Äxá tÑÑtÜxÇvxá 
wËâÇ ÅÉÇwx ä|á|uÄx ÓA  
Ces propos tenus à l’âge adulte, on en trouve les germes dans ses lectures d’enfance : les contes de PERRAULT et 

de GRIMM, les Mille et Une Nuits, les Mémoires d’un âne, un Buffon abrégé à 

l’usage de la jeunesse : ⁄ uxtâvÉâÑ wË|Åtzxá xà Ñxâ wx àxåàxÓ  nous dit-il. Dès 
l’adolescence, les lectures de Marcel SCHNEIDER le portèrent vers des auteurs 
qui donnèrent une assise intellectuelle solide à son goût du fantastique : les 
écrivains allemands du XVIIIème et XIXème siècle, NOVALIS, ARNIM, Jean-
Paul RICHTER,HOFFMANN, mais aussi Edgar POE, Charles NODIER, Gérard de 
NERVAL. Il trouvera en eux confirmation que les contes, au-delà du merveil-
leux, révèlent des vérités intangibles, celles que le réalisme tente d’approcher 
sans atteindre le cœur de la matière où se trouvent les atomes originels, gé-

nérateurs de la vie. C’est ce qu’il exprime dans « l’Eternité fragile » : _x ytÇ@
àtáà|Öâx Çx vÉÇá|áàx Ñtá áxâÄxÅxÇà õ yt|Üx áâÜz|Ü wxá áÖâxÄxààxá xà õ vÉÇäÉÖâxÜ wxá 
w°ÅÉÇá? vËxáà tätÇà àÉâà âÇx tâàÜx yt†ÉÇ wx ÜxztÜwxÜ Äx ÅÉÇwxA bÇ áËtÑxÜ@
†É|à tÄÉÜá Öâx Äx áâÜÜ°xÄ }t|ÄÄ|à tâ vÉxâÜ wâ Ü°xÄ? Öâx Äx ÅxÜäx|ÄÄxâå áË|ÇávÜ|à wtÇá 
Ät áâ|àx ytÅ|Ä|¢Üx wx ÇÉá }ÉâÜáA Ó . On comprend dès lors, la passion de l’écri-
vain pour la littérature grecque et latine de l’Antiquité que ses études à la 
Sorbonne et l’influence de son « Maître », Georges DUMEZIL, de l’Académie 
française, spécialiste de l’étude comparée des mythologies, lui permirent 
d’approfondir. La pérennité des mythes développés par ESCHILE, EURIPIDE, 
HOMERE, LUCRECE, OVIDE, SOPHOCLE, VIRGILE…, avalisait sa certitude que 
les récits légendaires expriment des vérités éternelles, propres à éclairer 

l’homme dans l’opacité de ses incertitudes.  
 

Mais avant que Marcel SCHNEIDER ne trouve sa voie dans l’écriture de contes et de récits fantastiques, l’adoles-
cent qu’il fut, ayant vu s’évanouir le paradis de son enfance, désemparé devant un avenir qu’il appréhende, est un 

être sans repères, malheureux. ⁄ Wx áx|éx õ w|å áxÑà tÇá? }x ÇËt| }tÅt|á vÉÇÇâ wËúzx ÑÄâá áÉÅuÜx? ÑÄâá ÄÉâÜw õ 
ÑÉÜàxÜ? ÑÄâá w°áxáÑ°Ü°A Vxá tÇÇ°xá Öâ| ÑtááxÇà ÑÉâÜ t|ÅtuÄxá xà ÄâÅ|Çxâáxá xà Öâx v{tÇàxÇà Äxá ÑÉ¢àxá áÉÇà vxÄÄxá É∞ }x 
Åx ÜxäÉ|á Äx ÑÄâá tÅxÜ xà Äx ÑÄâá Ätá Ó Il est attiré par la poésie, mais il juge ses poèmes avec sévérité et n’en a 
conservé aucun. Et pourtant, quelle belle inspiration émane de ce texte qu’il a écrit, dans son journal, le 25 mars 

1930 - il a alors dix sept ans : ⁄ Vxààx tÇÇ°x Äõ ;Åt Å¢Üx ä|ät|à xÇvÉÜx< ÇÉâá Ñtáá|ÉÇá Äxá }ÉâÜá wx cxÇàxv¨àx õ 
V{tÇz|áA _t Çâ|à °àt|à uÄxâx wx v{tÄxâÜA hÇ áÉâyyÄx ÑtÜyÉ|á? Öâ| äxÇt|à ÉÇ Çx át|à wËÉ∞? wËâÇ tâàÜx ÅÉÇwx? Üt@
yÜtßv{|áát|à ÄËtàÅÉáÑ{¢ÜxA aÉâá °à|ÉÇá áâÜ Ät àxÜÜtááx? Åxá ÑtÜxÇàá ÄËâÇ ÑÜ¢á wx ÄËtâàÜx wtÇá wxá ytâàxâ|Äá wËÉá|xÜ? 
ÅÉ| âÇ Ñxâ õ ÄË°vtÜà áâÜ âÇ Ñxà|à utÇvA _xá tvtv|tá xÇ yÄxâÜ Ü°ÑtÇwt|xÇà âÇx ÉwxâÜ xÇà£àtÇàx Öâ| táÑ|Üt|à ÅÉÇ 
vÉxâÜA _xâÜá yxâ|ÄÄxá vÄt|Üxá? ÑÜxáÖâx tÜzxÇà°xá? uÜâ|áát|xÇà áÉâá Äx äxÇà |Çá|w|xâå xà }Ëtät|á ÄË|ÅÑÜxáá|ÉÇ ÖâËâÇ |Å@
ÅxÇáx tÅÉâÜ tÑÄtÇ|áát|à Äx ÅÉÇwxA Tvtv|t M átzxááx xà Åçáà¢Üx? w|á|ÉÇá@ÇÉâá xÇ ÑxÇá|ÉÇ? y|à Åt Å¢ÜxA Ó 



 Changis d’Hier à Aujourd’hui 

19 

Un peu plus tard, le 1er juillet, il écrit : ⁄ dâxÄÖâxá }ÉâÜá õ V{tÇz|á ÑÉâÜ 
vtÄÅxÜ ÅÉÇ °àtà ÇxÜäxâåA UxtâvÉâÑ wx yÄxâÜá wtÇá Äxá v{tÅÑá? Äx ÄÉÇz 
wxá v{xÅ|ÇáA UÉâ|ÄÄÉÇá uÄtÇvá tâå yxâ|ÄÄxá Éâtà°xá? ÄâÑ|Çá Öâ| v{tááxÇà Äxá 
ÅÉâv{xá? átâzxá tÅ°à{çáàx? yÄxâÜá vÉâÄxâÜ wx Å|xÄ wÉÇà }x Çx át|á Ñtá Äx 
ÇÉÅ xà Öâ| xÅutâÅxÇàA ]Ët| v{xÜv{° wxá Ç|xÄÄxá àÉâàx Ät Åtà|Ç°xA câ|á 
ÇÉâá áÉÅÅxá xÇàÜ°á áÉâá uÉ|áA _t ÑÄâ|x ÇÉâá áâÜÑÜ|à vÉÅÅx ÇÉâá vâx|ÄÄ|ÉÇá 
wxá z|ÜÉÄÄxá áÉâá Ät ÅxÇtvx wx ÄËÉÜtzx? ÇÉâá täÉÇá yâ| äxÜá Ät vtutÇxA Xà 
Äõ? ÜxztÜwxÜ Ät ÑÄâ|x? xÇ Ü£ätÇà‹ 
dâtÇw }Ë°vÜ|á ⁄ ÇÉâá Ó? vËxáà yt†ÉÇ wx w|ÜxA U|xÇ á±Ü? }x áâ|á àÉâà áxâÄ ÓA 
Au cours de ces années d’adolescent, que Marcel SCHNEIDER trouve si 
amères, apparaissent malgré tout des points d’ancrage à partir desquels sa 
vie allait solidement arrimer son avenir. C’est tout d’abord l’intuition, au 
départ diffuse, qu’il était fait pour la littérature. Sa rencontre avec André 

GIDE, qu’on appelait alors le « Contemporain 
capital », maître  à penser de plusieurs généra-
tions, fut en ce domaine déterminante. 

⁄]x átät|á ÑtÜ vÉxâÜ wxá Ñtzxá wxá 
⁄ aÉâÜÜ|àâÜxá àxÜÜxáàÜxá Ó xà wx ⁄ ctÄâwxá ÓN 
}x Åx }Éât|á ÑÉâÜ ÅÉ|@Å£Åx ⁄ _x exàÉâÜ wx 
ÄËxÇytÇà ÑÜÉw|zâx Ó xà ⁄ ft≤Ä ÓA B‹BA ]Ë°vÜ|ä|á wÉÇv õ TÇwÜ° Z|wx xÇ }â|Ç 
DLEL? õ Ät y|Ç wx vxààx tÇÇ°x wx áxvÉÇwx? á| w°ytäÉÜtuÄx ÑÉâÜ ÅÉ|A _x Åx|ÄÄxâÜ wx 
Åt ÄxààÜx äxÇt|à wx Äâ| M }x v|àt|á ⁄ _xá aÉâÜÜ|àâÜxáA _x Üxáàx w|át|à Åt ä°Ç°Ütà|ÉÇ? 
vÉÅÅxÇà }ËÉâuÄ|t|á? xÇ Äx Ä|átÇà? Åxá w°á|ÄÄâá|ÉÇá xà ÅÉÇ vÜâxÄ xÇÇâ|A Ó 
A sa grande surprise, GIDE lui envoya une carte de Rome avec quelques lignes de sa 
main. Le jeune Marcel lui écrivit à nouveau, lettre à laquelle GIDE répondit aussitôt. 

Quelques semaines plus tard : ⁄ XÇ ÉvàÉuÜx ÉÇ ÅËtÑÑxÄÄx tâ ÑtÜÄÉ|Ü ;du lycée). 

]ËtÑxÜ†É|á âÇ ä|á|àxâÜ |ÇvÉÇÇâ? Öâ| áx ÇÉÅÅx M vË°àt|à Äx `tßàÜx xÇ ÑxÜáÉÇÇxA 
@]x Ñtáát|á wxätÇà _Éâ|á Äx ZÜtÇwA ]x Åx áâ|á ÜtÑÑxÄ° Öâx äÉâá ç yt|á|xé äÉá °àâwxáA 
cÉâÜÖâÉ| Çx Ñtá äÉâá vÉÇÇtßàÜx R TÄÄÉÇá tâ _âåxÅuÉâÜzA _t yÉÇàt|Çx wx `°@
w|v|á tvvâx|ÄÄx àÉâ}ÉâÜá Äxá vÉÇäxÜátà|ÉÇá ÓA 
Au cours de cet entretien, GIDE l’encouragea  à tenir un journal, épreuve où l’on ap-

prend à se connaître, à se découvrir sans cesse. ⁄ iÉá °vÜ|àá? äÉá œâäÜxá wËxáát|? yt|@
àxá@Äxá ÑâuÄ|xÜ Äx ÑÄâá à¨à ÑÉáá|uÄx? ;Äâ| w|à@|Ä<? vËxáà Äx ÅÉçxÇ wx yt|Üx wxá ÑÜÉzÜ¢á Ó. L’adoles-
cent ne suivit pas à la lettre  tous les conseils du Maître, mais, beaucoup plus tard, il 

reconnut ce qu’il lui devait : ⁄ Z|wx t °à° ÇÉàÜx vÉÇáv|xÇvxA `É| }Ët| wx ÑÄâá âÇx wxààx wx ÜxvÉÇÇt|áátÇvx xÇäxÜá 
Äâ|A WtÇá Ät w°áÉÄtà|ÉÇ wx ÅÉÇ twÉÄxávxÇvx? |Ä ÅËt àxÇwâ Ät Åt|ÇA ]Ëtät|á tÑÑxÄ° tâ áxvÉâÜá? |Ä xáà äxÇâA _x 
zÉâyyÜx Öâ| áËÉâäÜt|à wxätÇà ÅÉ| áx ÜxyxÜÅt áÉâwt|Ç xà }x Ñâá áÉÇzxÜ õ ÄËtäxÇ|Ü täxv ÅÉ|Çá wËtÇå|°à° ÓA  

André GIDE. 

Marcel SCHNEIDER dans son appartement, dans 

les années 1930. 

Michel DUCREUX 
Suite dans le Trait d’Union N°12. 
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Inauguration du Mémorial du dernier convoi 
de déportation  - 23 juin 2012. 

Dans la nuit du 14 au 15 août 1944, un train constitué de wagons à bestiaux quittait la gare de Pantin (93) en di-
rection de l’Allemagne.  

Le convoi, apparemment ordinaire, passa devant la gare 
d’un Changis endormi et continua son trajet vers l’Est.  
Nulles plaintes d’animaux cependant n’émanaient de ces 
noirs wagons et le bruit assourdissant du train étouffait 
les gémissements et les cris de douleur qui accompa-
gnaient son passage, et que personne ne pouvait enten-
dre. Car entassés les uns contre les autres, accablés par la 
chaleur et par la soif, affamés, meurtris et souffrants, c’é-
taient 2400 résistants et résistantes, dont 158 aviateurs 
alliés, que le sinistre train emportait vers les camps de 
Buchenwald pour les hommes, et de Ravensbruck pour 
les femmes. 
 
Au matin, aux abords de Luzancy, le train stoppa, le pont 
sur la Marne ayant été détruit par l’aviation britannique. 
Les prisonniers épuisés durent se rendre à pieds à la gare 
de Nanteuil-Saâcy où un autre train les attendait. Chan-
celants, brutalisés par les S.S., ils furent à nouveaau en-
tassés dans d’autres wagons à bestiaux en attente. 
 

Après un effroyable calvaire de 8 jours, les survivants, fantômes d’hommes et de femmes, arrivèrent dans leurs camps 
respectifs dont très peu ne devaient en sortir vivants. Ce sombre train de déportés était le dernier à partir de France… 
 
En avril 1993, une plaque commémorative, apposée en gare de Nanteuil-Saâcy, avivait le souvenir de ces tragiques 
évènements. C’est en 2006 que prit naissance l’idée d’un 
mémorial rappelant avec plus de force que l’oubli ouvre 
la porte aux mêmes dangers. Un comité fut constitué 
par  M. Guy  PIERRONNET  (Président),  M. Jean-Pierre  
CAMELOT (Secrétaire) et des élus locaux, entre autres les 
Maires de Nanteuil-Saâcy, de la Ferté sous Jouarre, de 
Méry, de Sammeron, la Présidente de la Communauté 
de Communes du Pays Fertois, les Associations de dé-
portés ainsi que des particuliers touchés par ce projet 
qui prit forme à partir de 2007. C’est grâce à leur volon-
té et à l’aide des pouvoirs publics, des Associations Pa-
triotiques locales et des donateurs que ce Mémorial vit 
le jour et put être inauguré, le samedi 23 juin 2012.  
 
Ce n’est pas pour un monument classique que se déci-
dèrent les promoteurs du projet mais, illustration la plus 
frappante de cette journée d’août 1944, pour l’installa-
tion d’un de ces wagons qui emportaient les déportés 
vers les camps et, pour beaucoup, vers la mort.  
 
Restauré à l’initiative de la S.N.C.F par son Comité d’Entreprise, c’est un ancien wagon utilisé pour la déportation, et 
rigoureusement identique à celui d’août 1944, qui fut installé sur l’esplanade de la gare de Nanteui-Saâcy. Lourde 
masse aux ouvertures condamnées, rendue plus écrasante encore par sa position en haut d’une rampe d’accès, c’est 
avec saisissement que chacun le découvrit, imaginant, à son seul aspect, l’enfer de ceux qu’on y entassa sauvage-
ment. 

C’est dans ce type de wagon (celui-ci est authentique), que des mil-

lions d’hommes et de femmes de toute l’Europe, furent transportés 
vers les camps d’extermination nazis pour ne jamais en revenir...  

Nous pouvons voir cette plaque scellée sur la façade de la 
gare de Nanteuil-Saâcy sur Marne. Le wagon du souvenir 
se situe à quelques dizaines de mètres de la gare. 
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Comment évoquer l’intense émotion qui étreignit le cœur de chacun, sans voix devant ce wagon de l’horreur, 
ému par ce panneau où était gravées les premières strophes de « NUIT ET BROUILLARD » de Jean FERRAT : 
 

« Ils étaient vingt et cent,  ils étaient des milliers 
Nus et maigres tremblants dans ces wagons plombés 

Qui déchiraient la nuit de leurs 
ongles battants 

Ils étaient des milliers ils étaient 
. . .vingt et cent  » 

 
Au pied du Mémorial, les drapeaux  tenus par les  
représentants d’Anciens Combattants et par des mi-
litaires, saluaient la mémoire des déportés auxquels 
étaient venues rendre hommage des personnalités 
du Gouvernement, des Corps constitués et des diffé-
rents Conseils élus de la République. Mais, c’est la 
présence de 6 survivants de ce dernier convoi, ré-
unis là, sur le lieu même de leur calvaire, qui donna 
chair à cette cérémonie officielle, créant au cœur de 
chacun l’impression de vivre avec eux le déroule-
ment de leurs dramatiques épreuves. 
 
L’hommage, sincère mais désincarné, devenait par 
leur présence réalité partagée. C’est dans un silence 
chargé d’émotion que furent écoutés les discours 
qui se succédèrent, expression de sentiments venus 
du cœur et rendant hommage au courage des  dé-

portés que l’on honorait en cette cérémonie. 
 
Messieurs et Mesdames : ROBCIS, Maire de Saâcy, Guy PIERRONET, Président du Comité Mémorial, Bernard EM-
SELLEM, Directeur Général de la S.N.C.F, Marie 
RICHARD, Conseillère Régionale, Vincent EBLE, 
Sénateur et Président du Conseil Général, Franck 
RIESTER, Député et Nicole BRICQ, Ministre, rendi-
rent hommage au sacrifice des déportés, rappe-
lant les horreurs du nazisme, condamnant l’into-
lérance et l’exclusion, insistant sur le devoir de 
mémoire, le respect de la personne humaine et la 
fraternité, garanties de l’avenir. 
 
Mais, que dire de la bouleversante intervention 
de Madame Jacqueline FLEURY, rescapée de ce 
dernier convoi de 1944 ? A l’évocation, sans pa-

Lors de l’intervention de Madame Jacqueline FLEURY, l’émotion était visible 
sur de nombreux visages ; certains même avaient les larmes aux yeux. 

La foule présente, partage toute l’émotion de cette excep-

tionnelle cérémonie.  
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Après l’intervention de Madame Jacqueline FLEURY, les 
personnalités présentes déposèrent leurs gerbes commé-
moratives  et 16 jeunes des quartiers « difficiles » d’Ile de 
France entonnèrent La Marseillaise, reprise en cœur par 
les participants. La cérémonie achevée, le wagon du sou-
venir fut ouvert à la visite, permettant d’y voir des tenues 
rayées de déportés, des vues de différents camps et une 
maquette de celui de Buchenwald. 
 
Encore marqués par la cérémonie, les uns et les autres 
s’éloignèrent par petits groupes, jetant un dernier regard 
vers ce wagon, symbole de tant de souffrances et porteur 
d’un pressant message : « Plus jamais ça ! » 
 

Le Conseil Municipal de Changis, au nom des Changis-
sois (es), avait voté un don pour la réalisation du Mémo-
rial. La Commune était représentée à la cérémonie par 
son Maire, Monsieur J.P SUSINI et le premier adjoint, 
Monsieur J.P ROGALA,  
Monsieur  M. LACOMBE représentait les Anciens Combat-
tants. 
Messieurs G. MANIÈRE et A. TRUMEAU étaient parmi les 
porte drapeaux.  
Monsieur J.L DURIEUX effectuait des prises de vues pho-
tographiques. 

Michel DUCREUX 

De gauche à droite, Mesdames et Messieurs : Franck RIESTER, Dé-
puté de Coulommiers. Jocelyne ROBCIS, Maire de Saâcy, Nicole BRICQ 

Ministre du commerce extérieur, Monsieur Le Préfet MONZANI, Vin-

cent EBLE, Sénateur, Guy PIERRONET, Président du Comité Mémorial, 

Marie RICHARD, Conseillère Régionale. 

Messieurs G. MANIÈRE et A. TRUMEAU tous deux Changissois 

étaient parmi les porte drapeaux.  



COORDONNEES DE LA MAIRIE 

Mairie de CHANGIS SUR MARNE,  

Place du Docteur Cruchaudeau 77660 

Tel : 01.64.35.90.74 - Fax : 01.64.35.71.26 

Email : mairie.changis@wanadoo.fr - Internet : www.changis-sur-marne.fr 

RAPPEL POUR LE RAMASSAGE DES DECHETS MENAGERS 

POUBELLES GRISES (Ordures ménagères)  :  TOUS LES MARDIS. 

EMBALLAGES DES DECHETS RECYCLABLES 

POUBELLES BLEUES (déchets ménagers recyclables)  :  UN VENDREDI SUR DEUX (Semaines (PAIRES) 

DECHETS VERTS 

SACS PAPIER KRAFT (Gazon, branchages)  :  TOUS LES LUNDIS 

CE NOUVEAU CALENDRIER ENTRE EN VIGUEUR A COMPTER DU 1er OCTOBRE 2012. 

JOURS D’OUVERTURE DE LA MAIRIE  AU PUBLIC 

LUNDI et JEUDI 

de  14H 00 à 18H 30 
MERCREDI et SAMEDI 

De 9H 00 à 12H  00 

Les rendez vous particuliers doivent être demandés au secrétariat. 

   
 
 

 
 
 
 

MARIAGES :  

ETATETAT--CIVILCIVIL  

De l’enfant  Noam GIRARD,          née le 23 juillet 2012. 
De l’enfant  Camille GIAVARINI,    née le 02 août 2012. 
De l’enfant  Alenzo  RAMBY,         né le 25 septembre 2012.  

NAISSANCES :  

Mr. Alain POIRIER et Melle Nadia PASSAT, mariés le 30 JUIN 2012. 
Mr. Anthony CHAVRIT et Melle Stéphanie MOREELS, mariés le 25 août 2012. 
Mr. Stéphane BOUILLE et Melle Amandine SUSSET, mariés le 08 septembre 2012. 
Mr. Xavier MULLER et Melle Virginie VACHER, mariés le 06 octobre 2012. 
Mr. Richard SEIGNEURET et Laurence PAYNOT, Mariés le 20 octobre 2012. 
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Informations Diverses 

Le conteneur « BLEU » affecté au ramassage et recyclage des emballages des produits ménagers, est destiné unique-
ment à cet effet. Seuls sont admis dans ce réceptacle : Les emballages en carton, les boîtes de conserves VIDES ! , les 
vieux cartons, les flaconnages en plastique, les bombes aérosols VIDE DE TOUS LIQUIDES ET GAZ ! 
 
SONT INTERDITS DANS CE CONTENEUR : Toutes les ordures ménagères d’origines organiques, ainsi que tous 
flaconnages, récipients et bouteilles en VERRE.   
 
En cas de non respect de cette règle, la Société de ramassage se réserve le droit de ne pas procéder à l’enlèvement 
du conteneur. 

RAPPEL 



Mots fléchés    Mots fléchés    Force 3Force 3  

Solution dans ce numéro.              

 Amusons-Nous ! 
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